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intitulée : Contribution à la flore de France et de Corse , au sujet 
de laquelle M. Rony présente quelques observations. Puis M. le 
Secrétaire général fait connaître, pour la prise de date, les auteurs 
et les titres des communications écrites dont l’heure avancée ne 
permet pas de donner lecture; elles sont inscrites dans l’ordre 
suivant (1) : 

1° A. Ciiabert, Troisième Note sur la flore d'Algérie. 

2° Guinier, Fleur anormale sur un Rosier cultivé. 

3° Legré, Additions à la flore de la Provence. 

4° Frère Héribaud-Joseph, Additions à la flore d'Auvergne*. 

5° Ch. Arnaud, Lettre contenant des rectifications. 

6° IIariot, Contribution à la flore cryptogamique de la Terre de Feu. 
7° D. Clos, Questions de Phytographie. 

8° J. Poisson, Sur un antiseptique préconise pour la conservation 
des objets d'histoire naturelle *. 

9° Gandoger, Note sur le Maillea Urvillei *. 

10° Bazot, Sur le Linaria minor*. 

11° Battandier, Notes sur quelques plantes d'Algérie conservées dans 

l'herbier Mares *. 


SÉANCE DU 27 NOVEMBRE 



PRÉSIDENCE DE M. ROZE. 


M. G. Camus, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
seance du 13 novembre dernier, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite de la présentation laite dans la pre¬ 
cedente séance, proclame membre de la Société : 


M. Advenier (Émile), professeur au petit séminaire de Mont¬ 
pellier, présenté par MM. Barrandon elFlahault. 


H) L’ordre suivi est celui de l'arrivée des communications au Secrétariat. Quelques- 
unes, en raison des limites imposées par le Règlement à l’impression, seront publiées 
jlans le volume du Bulletin de 189:2; nous. avons marqué d'un astérisque celles dont 
e? uuteurs ont bien voulu consentir à cet ajournement. 
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M. le Président annonce ensuite deux présentations nouvelles. 
M. Rouv fait à la Société la communication suivante : 

J 

NOTE SUR LE MYOSOTIS BRACTEATA Rony, par SI. Ci. ROI Y. 


La communication de M. Franchet lue à la dernière séance m ayant 
mis directement en cause à propos du Myosotis si caractérisé du Rous¬ 
sillon, que j’ai appelé M. bracteata, je me suis rendti récemment au 
Muséum pour examiner de près tous les éléments du procès, et M. Fran¬ 
chet m’ayant obligeamment envoyé la copie du texte de sa communi¬ 
cation, je puis aujourd’hui répondre sur tous les points aux deux bota¬ 
nistes qui m’ont fait l’honneur de discuter le Myosotis bracteata Rouy 
en songeant à l’assimiler au M. hispida Schlecht., dont il reste poui 
moi séparé par plusieurs espèces et absolument distinct, dans le sens 
le plus large du mot. 

M. Franchet dit dans son travail, dès l’entrée en matière, qu’on doit 
« identifier complètement » la forme spéciale que j’ai décrite avec une 
forme antérieurement connue, le M. hispida Schlecht. var. bracteata 
Hochstt., d’Abyssinie, qu’Alex. Braun a considérée comme espèce, et, 
un peu plus loin, M. Franchet déclare qu’il a vu un spécimen de 
M. hispida de Bouxwiller, c’est-à-dire d’Alsace, dont toutes les fleuis 
sont, accompagnées de feuilles comme dans la plante d’Argelès-sui- 
Mer (1). Or il était déjà bizarre d’admettre qu’une plante sautait, sans 
transitions comme aire géographique, des sables maritimes du Rous¬ 
sillon au fond des montagnes de l’Abyssinie (2) ; mais, en outre, et cest 
là que la question devient très intéressante, pas un des très nombreux 
exemplaires de M. hispida que j’ai vus au Muséum, avec l’aimable con¬ 
cours de M. Franchet, pas même ceux d’Abyssinie classés comme xai- 
bracteata Hochstt., n’offrent les caractères si nets que j’ai indiqués, et 
après moi M. l’abbé Coste, pour la plante d’Argelès-sur-Mer, et que je 
reproduis dans le petit tableau comparatif ci-dessous : 


(1) Le texte que M. Franchet « wien voulu me communiquer porte « toutes es 

inférieures ?>, ce dernier mot ajouté, ce qui change du tout au tout le cas cite, 
que j'ai pu le constater au Muséum. . c 

(2) Le cas du Trifolium tomentosum L. cité par M. Franchet n’a rien de 

car cette espèce n’est pas absolument une plante des plaines des régions c »a ^ 
en Espagne, en effet, on la trouve à Madrid et dans les montagnes de Tolede. ^ 
existe aussi dans la Perse méridionale et dans la Transcaucasie, c’est-à-dne 
altitudes peut-être aussi considérables que celle du lac Tchad. 



